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=. COMPTES RENDUS 


DES SÉANCES 
DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES. 


SÉANCE DU LUNDI 16 SEPTEMBRE 18958, 
PRÉSIDENCE DE M. A. CORNU. 


D. MÉMOIRES PRÉSENTÉS. 


M. F.-V. Maquame adresse un Mémoire « Sur la protection contre les 
collisions navales ». 


Ê (Renvoi à la Commission précédemment nommée.) 


CORRESPONDANCE. 


40 M. le SecrÉTAIRE PERPÉTUEL, en présentant le Tome VI des OEuvres de 
Christiaan Huygens, publiées par la Société de Harlem, ajoute : 


. « L'Académie apprendra avec de vifs regrets la mort de M. Bierens 
: de Hahn. L'intervention de ce savant apparaît dans ce volume, comme 
dans les précédents, par des notes judicieuses, inspirées par une érudition 
aussi sobre que süre et profonde. 

» La Société de Harlem et son éminent Secrétaire perpétuel, M. Bosscha, 
sauront continuer dans le même esprit cette admirable publication, mais 
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elle rappellera toujours aux géomètres le nom modestement caché de 
M. Bierens de Hahn. » 


M. Fern. vo Muezcer, récemment nommé Correspondant, adresse, de 
Melbourne, ses remerciments à l’Académie. 


GÉOMÉTRIE. — Sur les équilatères comprises dans les équations 
05 "LV =H, o=2""/,T; =H,+)1H,.. 
Note de M. Pauz SERRET. 


« 5. Pour que l’équation générale de degré 7,0 =u,+u,-,+...,re- 
présente une équilatère, il faut, en premier lieu, que le faisceau w, = o soit 
régulier. Cette condition remplie, il est remarquable que le fait multiple 
de position impliqué ensuite par la collinéation des asymptotes se résolve 
en des données de pure direction, comme on le voit par l'énoncé suivant : 

» Tnéorème V. — —Les 2n — 3 conditions nécessaires et suffisantes pour 
que l'équation 


(1) OC, MOULE, C 

représente une équilatère sont du premier degré par rapport aux coefficients ; 
et on les obtient en exprimant que le faisceau u,_,— 0 est réguler : comme le 
faisceau u,. Rapportée, en effet, à des axes issus de son centre et repré- 
sentée alors par une équation de la forme 


(1) O'=F(X, Yi)=U RU, 


où U, désigne un faisceau régulier, une équilatère de degré 7, rapportée 
ensuite à des axes quelconques, aura pour équation 
, o=F(x+x,y +7) 
(Lis) ns rs 
=U,(x+y)+(æ U, +7 [5 +. Un + Up. 

Or, le faisceau U, étant régulier, par hypothèse, il en est de même du 
faisceau dérivé æ'U!,,+ y'U,., : et le faisceau w,_, est régulier, comme le 
faisceau 4,. 

» Réciproquement, si les deux faisceaux u,, u,_, sont l’un et l’autre ré- 
guliers, la courbe (1) est certainement équilatère. Car si on la rapporte à 
de nouveaux axes, issus d’une origine indéterminée (+, y’), elle sera re- 


présentée par la nouvelle équation 
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que l’on pourra écrire 
# OU, + PES e 
et qui représentera, dès lors, une équilatère ayant pour centre la nouvelle 
origine : si l’on a pu disposer de x’, y’ de façon à satisfaire à l'identité 


! 
n,Y 


(C) TU, + YU, , + Un 0. 
Or, les deux faisceaux u,, ,_, étant réguliers, par hypothèse, les équa- 
lions o —u,,=u,,—u,_, définissent trois faisceaux réguliers, du même 
ordre et de même origine; et l’un quelconque d’entre eux s'exprime li- 
néairement en fonction des deux autres... 

» Appliquée à une équilatère donnée, l'identité (C),qui est toujours de 
la forme 
(C') T'(AV+bW)+y (a V+bW)+(aN +BNW)=0, 
se dédouble d'elle-même dans les équations du centre 
(Aa o—=av +ay +a=bx+b,y +. 


» La proposition actuelle établie, on peut remarquer que notre théo- 
rème I (') en résulte et devient intuitif; c’est une seconde démonstration 
de ce théorème. 

» 6. Une autre propriété résulte de cette observation générale que 
« pour toute courbe algébrique 


(1) Un TU o Lee: — 0 


» dont les asymptotes concourent en un même pointO, la première polaire 
» d’un point situé à l'infini, dans une direction quelconque, a aussi toutes 
» ses asymptotes concourantes en O ». Car, si l’on écrit, au lieu de (1), 


(1) dut f (95) = 0 
où /(æ, y, =) = 0 désigne l’équation rendue homogène (z= 1) d’une courbe 
de degré nr —2, la première polaire du point (x',7',3") 


(LS RPC LES TA CAN ne DVI, E SE), —0 
ml rl ; 
devient, en posant, avec _ —_ 5 = , = = 1,etsupprimant tous les termes | 
qui ne contiennent pas de coefficient infini, 
(L' bis) au, , + bu,.,.+ af; +bf,=0 


| équation de la forme U,_, (æœ,ÿ) + F-, (x, y,5) = 0 qui démontre l'ob- 
servation énoncée. 


(:) Comptes rendus, 19 août 1899, p. 341. 
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» Si la courbe (1) est équilatère, le faisceau w, est régulier ; il en est de 
même du faisceau dérivé o = au, ,+ bu, ,=U,-, (æ, y) : la première 
polaire est équilatère comme la proposée (1), et l'on a cette proposition : 

» Tuéorème VI. — Pour une équilatère d'ordre quelconque n, la première 
polaire d’un point situé à l'infini, dans une direction quelconque, est une auire 
équilatère de même centre que la proposée. 

» 7. Les propositions précédentes permettent d'introduire dans la 
théorie des courbes de degré supérieur, comme dans celle des polygones 
d'ordre ou de classe quelconque, des points, des droites, des cercles 
remarquables dont l’utilité se peut présumer d’avance par analogie. On 
sait, par exemple, que, dans la seule géométrie des coniques, la rencontre 
d’un cercle ou d’une droite propres à jouer un certain rôle dans la théorie 
de ces courbes, a toujours été relevée avec soin par les géomètres. Pour 
les courbes de degré supérieur, le même fait devient plus rare, simon 
même jusqu'ici purement accidentel. Mais les propriétés des faisceaux 
réguliers et leurs combinaisons entre eux, les combinaisons et les pro- 
priétés des équilatères de degré 2, permettent de reconnaître, pour les 
courbes et les polygones d’ordre ou de classe quelconque, plusieurs direc- 
tions distinctes sur lesquelles nous sommes assurés d'avance de telles 
rencontres : sinon de toutes les déductions utiles que M. Lamé y croyait 
attachées ("). 

» Pour essayer cependant d'en donner un exemple, prenons comme 
point de départ le théorème V, ci-dessus. Et puisqu’une équation de 
degré r ne peut représenter une équilatère qu’à la condition de contenir 
tout au moins 272 — 3 paramètres libres, formons l'équation la plus simple 
de ce degré remplissant cette condition, savoir 


(A) o=2" "1 T=H,=®,, + C,.: 


nous en conclurons aussitôt que, à tout polygone pair P,,_, d'ordre 2n — 2 
CLITENCOLES OA EN ENT RES Ro ta het point déterminé A, 
centre d'une équilatère déterminée d'ordre n, conjuguée à ce poly gone et définie 
var l'équation (A). 

» Or les théorèmes antérieurs ne permettent pas seulement d’obtenir 
le centre de l’équilatère (A); mais, ce centre déterminé, ils nous donne- 
raient aussi, avec l'orientation du faisceau des asymptotes, la courbe com- 
plémentaire C,_, que l’on pourra construire par points, soit pour r = 3, 
ou pour n = 4. 


(') Examen des différentes méthodes, p. 29% 18181 
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» Mais pour nous borner ici à la seule détermination du point A’attaché, 
comme on vient de le dire, au polygone P,,,, introduisons une nouvelle 
droite T,,_,— o et considérons cette fois, avec un paramètre de plus, la 


série des équilatères conjuguces au polygone impair résultant P,,_,, ou 
contenues dans l’équation 


(B) o= 2") T'=H,+/H. 


» Ces nouvelles courbes constituant un faisceau, et le lieu de leur centre 
étant dés lors un cercle, nous en conclurons que, à tout poly gone impair 
P,,-, d'ordre 2n — 1, est attaché un cercle déterminé (B'), Leu du centre des 
équilatères conjuguées à ce polygone ou comprises dans l'équation (B). 

» Actuellement, introduisons une dernière droite T,,=— o et soit C’ /e 
point attaché au nolygone résultant P,,, ou le centre de l'équilatère 
d'ordre n + 1 


(C) 02 1 .—H,2; 


conjuguée à ce nouveau polygone; nous aurons le théorème suivant : 

» THÉORÈME VII. — Les trois polygones P,,_,, P,,_,, P.,, étant définis 
comme ci-dessus, le cercle (B'), attaché au polygone moyen P.,, ,, passe par 
chacun des points A', C' attachés aux polygones extrêmes P,,_2, P.. 

» Pour le point A’, la proposition est évidente : l’équilatère (A), de 
centre À’, coïncidant, en effet, avec celle des équilatères (B) qui résulte 
de la substitution L,,_, = o introduite dans l'équation (B), son centre A’ 
coïncide de même avec un point du cercle (B'), lieu du centre de ces équi- 
Jatères. 

» Pour le point C’, faisons intervenir la première polaire, prise par rap- 
port à l’équilatère (C), du point à l'infini de la droite T,,= 0. D'après le 
théorème VI, cette première polaire sera une équilatère d'ordre 7, H;, de 
même centre C’ que (C). Mais il suit, d’autre part, de l'équation (C) elle- 
même et de la situation du pôle sur la droite T,, — 0, que cette première 
polaire aura pour équation 


(G,) Den dl li den, 


équation de même forme que l'équation (B), et qui montre que l'équila- 
tère H° qu’elle représente se confond avec l’une des équilatères (B). La 
première polaire considérée, de centre C’, reproduit donc l’une des équi- 
latères (B); et son centre C’ reproduit de même un point du cercle (B'), 
lieu du centre de ces équilatères. 

» De là cette conclusion : on saura déterminer, par 22 cercles se crot- 
sant au point que l’on cherche, le point C’ attaché à un polygone donné 
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P,,, si l’on sait construire le cercle (B’) attaché à l’un quelconque des 
polygones, tels que P,,_,, déduits de P,, par la suppression de l’un de ses 
côtés; et l’on aura d’ailleurs 27 — 1 points de ce cercle (B’) si l’on sait 
déterminer le point A’ attaché à l'un quelconque des polygones tels que 
P,, déduits, à leur tour, de P,,_,; par la suppression de l’un de ses 
côtés. 

» La détermination de tous ces points et de tous ces cercles se ramène 
donc, en dernière analyse, à la seule détermination d’un point qui est 
immédiatement à notre disposition : le point o =T,=—T, attaché à la 
figure formée de deux droites T,— 0, T,—0, comme centre de l’équi- 
latère du second degré 


conjuguée au groupe de ces droites. » 


CHIMIE AGRICOLE. — Recherches sur les phosphates d'Algérie. Cas d’une 
roche phosphatée de Bougie, présentant la composition d’un superphosphate. 
Note de MM. H. et A. Marsor, présentée par M. Friedel. 


« Nous avons fait l'étude comparée de plusieurs phosphates du dépar- 
tement de Constantine, dont quelques-uns sont très remarquables par leur 
richesse en acide phosphorique, comme ceux de Bordj-bou-Arreridj, et 
d’autres par leur friabilité, qui les rend propres à l’utilisation immédiate 
pour les besoins agricoles, comme ceux de Tebessa. Au point de vue 
scientifique, nous avons examiné une roche phosphatée de Bougie, extrême- 
ment intéressante, parce qu'elle renferme une portion notable d’acide 
phosphorique soluble dans l’eau, une autre soluble dans le citrate ammo- 
niacal, et une autre soluble seulement dans les acides. Un échantillon de 
cette roche nous avait été adressé par un pharmacien de Bougie, qui nous 
l’avait désigné comme une terre alumineuse. Mais l’un de nous avait eu 
l’occasion, dans le département d'Oran, de rencontrer des échantillons 
analogues, où il avait constaté la présence de l'acide phosphorique. Nous 
fûmes donc conduits à rechercher cet acide dans le nouvel échantillon, et 
à constater que la chaux se trouvait : partie à l’état de phosphate monocal- 
cique, partie à l’état de phosphate dicalcique et partie à l’état de phosphate 
tricalcique. 

» Les détails des analyses seront exposés dans les Annales de Chimie et 
de Physique; les résultats sont consignés dans le Tableau suivant : 
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Échantillons de phosphates. 


Bordj bou 
Arreridij. 
Tebessa. Bougie. 
en  Cheliff. Partie Partie © A — 
(1). 2). 3). (4). = ï i : 
Perte d’eau par dessiccation à l’é- # ; CET RAR eu dent QU FES 
UE MAT CARE et SA LR O0 En QU 52 19000270 RS ON 0 RL. 37 7,93 12,20 
Composition des mêmes échantillons après dessiccation à l’étuve: 
: Perte de poids au rouge sombre... 20 ONU) 4,34 D C0; 07 4,82 10,29 1,42 9,87 
4 Anhydride carbonique, CO:...... 25,900 125098 8,00 8,88 6,88 ANSE RENE » Fa 
soluble dans l’eau ....... traces traces traces traces traces traces traces 13,29 2,03 
A insoluble dans l’eau et so- 
ce luble dans le citrate 
Er AMMONACAl eee traces traces traces traces traces traces traces 33,50{ 8,5 14,49 | 12,39 
E 2% Jinsoluble dans l’eau et 
VA dans le citrate ammo- 
NÉNECUES PPT OT 3,01 122,92 29,99  29,62,24.88, 30,40 33,66 Vr1,70 » 
Anhydride sulfurique SO*........ 0,46 1,66 1,88 2,09 0,43 TO NET AT LOT 2,93 
Silice, SiO?, soluble dans l'acide 
GHIOTAYATIQUEM ER ere 0,91 0,49 0,29 0,04 0,31 traces traces traces 0,37 
Oxyde ferrique et alumine, Fe? 0: 
MAO Bereb LÉ thés bar à 3,40: 2,92 4,18 Fr N7;32 4,09 5,50 4,33 16,35 
Gauss n OR ES cn iles 24,25 44,57 47:09 47:74 41,39 44,60 43,8 2590 4,37 
Magnesie MODES x 2 IR E u 2,09 2,880 0,9 0,600: 00 0,28 0,20 
Potasse RO PR cree meet traces traces traces traces traces traces traces traces traces 
Ammoniaque, AZ He. PME » » » DIMITACES » » » » 
Matière charbonneuse............ u,21 traces traces traces » 3,910 40 » » 
Résidu silicique insoluble dans l’a- 
cide chlorhydrique "7 2940. 4-60 2720 0,99 11,62 6,89 1,36 14,00 52707 
| 100,22 99,92 100,11 100,17 99,62 100,11 09,42 100,55 100,31 
À » Roche phosphatée de Bougie. — Cette roche se compose d’une partie externe, 


blanche et friable, et d’une partie interne, rouge et dure. La composition de ces deux 
parties est très nettement différente. 

» Toutes deux ont une portion de leur acide phosphorique soluble dans l’eau, et 
qui peut être regardée, d’après la comparaison des proportions de chaux, d’acide 
phosphorique et d'acide sulfurique, comme se trouvant à l’état de phosphate mono- 


\ 


calcique (1); mais, après épuisement à l’eau bouillante, l'acide phosphorique soluble 
dans le citrate ammoniacal, se trouve dans la partie blanche de la roche, entièrement 
à l’état de phosphate dicalcique, et, dans la partie rouge, à l’état de phosphate dical- 
cique et à l’état de phosphate de fer et d’alumine. Enfin, la partie blanche de la roche 
contient une troisième portion d’acide phosphorique qui n’est pas soluble dans le 
citrate ammoniacal et qui est à l’état de phosphate tricalcique, tandis que la partie 
rouge de la roche ne contient pas de phosphate tricalcique. 

» Comme la partie rouge est intérieure à la blanche, on peut induire que les phos- 
phates solubles ont peu à peu pénétré, par imbibition, à l’intérieur de la roche. La 


(:) La discussion de l'analyse, qui ne peut prendre place ici, se trouve dans le Mé- 
moire détaillé. 


( 444 ) 


teneur en phosphate soluble dans l’eau étant d’ailleurs moindre dans la partie rouge 
que dans la partie blanche, ôn peut conclure que le phosphate monocalcique entraîné, 
en solution, vers l’intérieur, s’est transformé en partie, au contact de l’oxyde de fer 
et de l’alumine, en phosphate de fer et d’alumine. Quant au phosphate tricalcique in- 
soluble, il est resté dans la partie extérieure. 

» Remarque sur les méthodes de dosage de l'acide phosphorique. — Pour le 
dosage de l'acide phosphorique, nous avons employé comparativement deux méthodes : 
1° précipitation préalable à l’état de phosphomolybdate d’ammoniaque et transforma- 
tion du phosphomolybdate en phosphate ammoniaco-magnésien; 2° précipitation 
directe à l’état de phosphate ammoniaco-magnésien, en liqueur citrique. Ces deux 
méthodes nous ont donné constamment les mêmes chiffres, sauf dans le cas où la liqueur 
renfermait des matières organiques. Le chiffre le plus fort correspondait à la précipi- 
tation préalable à l’état de phosphomolybdate. L'accord absolu entre les deux mé- 
thodes a été obtenu par la destruction de la matière organique; mais cette destruc- 
tion n’a pu être réalisée par une ou plusieurs évaporations successives au bain de 
sable avec de l’acide nitrique : il a fallu calciner la substance au rouge. Nous avons 
observé ces faits, en traitant par l’eau bouillante un échantillon de guano et l’échan- 
tillon de phosphate de Bougie, dont une partie de l’acide phosphorique est soluble 
dans l’eau. La liqueur était jaune et paraissait contenir du fer. Le résidu de l’évapo- 
ration était d'aspect ocreux. En chauffant ce résidu au bain de sable avec de l’acide 
azotique, il restait ocreux. D'ailleurs, en le calcinant au moufle, il devenait complète- 
ment blanc, et nous nous sommes assurés qu'il ne contenait pas de fer du tout; la ma- 
tière d'aspect ocreux était organique. 

» En dosant l’acide phosphorique dans la liqueur jaune, avant le traitement du ré- 
sidu à l’acide azotique, nous avions trouvé : 


Après Par précipitation directe 
précipitation préalable à l’état 
à l’état de PhO:Am Mg, 
de phosphomolybdate. en liqueur citrique. 
PO Meteo lu uno oia 05" ,03/ 


» En répétant les dosages après le traitement à l'acide azotique, nous avons re- 
trouvé exactement les mêmes chiffres. D'ailleurs, l’aspect du résidu ocreux n'avait pas 
été modifié par l’évaporation avec l'acide azotique. Ce traitement a donc été insuffi- 
sant pour détruire la matière organique, et il n’a pas ‘permis de changer le résultat 
obtenu par la précipitation en liqueur citrique. 


à « VC Pere 
S 2 recommençant les dosages, après calcination du résidu au rouge, nous avons 
rOUVÉ : 


Après Par précipitation directe 
précipitation préalable à l’état 
à l’état de PhO*MgAm, 
de phosphomolybdate. en liqueur citrique. 
207 e 
PROIMES U  Rr of", 040 os", 0/40 


» Ainsi, après destruction de la matière organique par la calcination au rouge 
L £ e 14 0 ÿ 
l'accord se trouve établi entre les deux méthodes, d’une manière absolue. De plus, la 
p F] 


Dh sis se: 


LE: «72 
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valeur trouvée alors est la même que celle qu’on avait obtenue par précipitation préa- 
lable à l’état de phosphomolybdate, avant la destruction de la matière organique. 


» Nous arrivons ainsi aux conclusions suivantes : 

» 1° La présence des matières organiques peut produire une erreur en 
moins, quand on dose l'acide phosphorique par précipitation directe à 
l'état de phosphate ammoniaco-magnésien, en liqueur ciltrique, et cette 
crreur n’est pas toujours atténuée quand on évapore préalablement le phos- 
phate avec de l’acide azotique, au bain de sable ; 

» 2° La même erreur ne se produit pas quand on dose l'acide phospho- 
rique par précipitation préalable à l’état de phosphomolybdate d’ammo- 
niaque ; 

» 3° L'accord entre les deux méthodes devient absolu quand on détruit 
la matière organique par calcination au rouge. » 


ANATOMIE ANIMALE. — La néoformalion des cellules nerveuses dans le cerveau 
du singe, consécutive à l’ablation complète des lobes occipitaux. Note de 
M. Arex.-N. Vrrzou, de Bucarest, présentée par M. A. Chauveau. 


« La néoformation des cellules nerveuses dans les centres nerveux et 
surtout dans le cerveau n’a pas encore reçu une solution définitive. Il y a 
eu cependant nombre de recherches faites sur cette importante question, 
mais les résultats contradictoires auxquels on est arrivé n'ont pas avancé 
beaucoup nos connaissances à ce sujet. Au contraire, il semble résulter 
des dernières études faites par M. G. Marinescu et présentées à la Société 
de Biologie en 1894, que les cellules et les fibres nerveuses des centres nerveux 
ne se régénèrent pas à la suite de leur destruction. 

» En poursuivant mes recherches sur la physiologie des lobes occipitaux, 
j'ai eu la bonne fortune de découvrir la présence de cellules et de fibres 
nerveuses dans la substance de néoformation, ghez le singe, après l’abla- 
tion complète des lobes occipitaux depuis deux ans et deux mois. 

» On sait que l’ablation totale des lobes occipitaux amène, chez le singe 
et le chien, une perte complète de la vue, les animaux étant incapables 
d'éviter les obstacles. Nos expériences sur ce sujet sont d'accord avec les 
expériences de M. H. Munck et le prouvent. Les recherches ultérieures des 
différents savants ont confirmé les faits que nous avions démontrés. 


» Répétant l’expérience de l’ablation totale des deux lobes occipitaux sur un singe, 
le 19 février 1893, j'ai eu l’occasion de remarquer que l'animal commençait, vers le 


ais Le : )t 
C. R., 1895, 2° Semestre, (T. CXXI, N° 12.) Gt 


cs 


A ER TT COS OO 
! à " JL put 4) ; 
‘ ; 


| (446) 
quatrième mois, à apercevoir les personnes et les objets, mais avec beaucoup de diffi- 
culté. Dans l’espace de deux ans et deux mois, la perception des objets s'est beau- 
coup améliorée. Le singe devenait capable d'éviter les obstacles; ce qu'il ne pouvait 
pas faire les premiers mois qui ont suivi l'opération. 

» Le 24 avril 18095, je répète l'opération et, après avoir dénudé le crâne, je trouve 
les orifices de trépanation, agrandis lors de la première expérience, fermés par une 
couche fibreuse conjonctive assez résistante. J’enlève avec soin la couche fibreuse et, 
à mon grand étonnement et à celui des assistants qui m'entouraient, je trouve tout 
l’espace qui était occupé auparavant par les lobes occipitaux, rempli complètement 
par une masse de substance nouvellement formée. 

» Il était donc extrêmement intéressant de connaître la nature de cette substance 


de néoformation. 

» À cet effet, en examinant différentes parcelles prises du centre des orifices de 
trépanation et des parties les plus postérieures de la masse nouvellement formée, et 
employant soit la méthode rapide de Golgi et Ramon y Cajal, soit la: méthode de la 
double coloration ‘avee l’hématoxyline d’Erlich et l’éosine en solution aqueuse, j'ai 
trouvé, avec M. N. Moïssescu, le chef des travaux de mon Institut, la présence des 
cellules nerveuses pyramidales et de fibres nerveuses. Le tissu neuroglique était en 
très grande quantité et les cellules nerveuses moins nombreuses que dans les lobes 
occipitaux de l'adulte; cependant leur existence dans la masse de néoformation est 
constante. 

» Il résulte de ce qui précède que la substance nouvelle, occupant la 
place des lobes occipitaux, est de nature nerveuse. Elle n’était pas due à 
l’hypertrophie dans le sens postérieur de la partie du cerveau antérieur, 
parce qu’il y avait une différenciation nette entre l’aspect macroscopique 
de ces deux parties différentes, mais à une néoformation de substance 
nerveuse dans le cerveau du singe et, partant de là, à une réoformation 
des cellules et des fibres nerveuses. 

» Le fait nouveau que nous avons l'honneur de présenter à l’Académie 
démontre la possibilité de la régénération du tissu nerveux dans le cerveau, 
autant que la nutrition active est maintenue dans le reste de cet organe, 
comme il est arrivé dans le cas de notre singe opéré. 

» D'autre part, nous trouvons, dans la présence des cellules et des fibres 
nerveuses dans la masse de néoformation, l'explication du fait concernant 
l'amélioration, quoique très imparfaite, du sens de la vue. 

» Ceci explique également les faits contradictoires présentés par diffé- 
rents savants dans le cas d’ablation partielle du cerveau suivie d’améliora- 
tion des fonctions perdues dans une première opération. Le fait nouveau, 
sur lequel nous venons d’attirer l'attention de l’Académie, intéressera, 
nous en sommes sûrs, non seulement les histologistes et les physiologistes 
au point de vue de l’anatomie et de la physiologie générale du système 
nerveux, mais aussi les anatomo-pathologistes et les psychologues. 
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» Le singe, ayant subi une seconde opération, a perdu de nouveau la vue 
dans les deux yeux, et cet état s’est maintenu pendant trois mois et demi: 
depuis cette époque, il semble donner des signes, quoique incertains, de 
réapparition de la vue. Nous le gardons en vie pour l’étudier de près en- 


core pendant quelque temps, et plus tard on le sacrifiera pour faire une 
étude d'ensemble sur les parties de néoformation. » 


M. Cu.-V. Zewcer adresse une Note signalant les perturbations atmo- 
sphériques qui se sont produites le ro et le x1 septembre en certains 
points de l’Europe centrale, conformément à ses prévisions. 


A 3 heures et demie, l’Académie se forme en Comité secret. 


La séance est levée à 3 heures trois quarts. J. B. 
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